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DECEDE le 15 avril à Li-breville des suites d’unecourte maladie, Louis-Georges Omanda-Réténo,l’un des pionniers duconseil municipal multi-partiste d’Omboué, a étéinhumé le samedi 29 avril,à Omboué, sa ville natale,après avoir reçu les hom-mages de personnalités, departis politiques et de ci-toyens venus de Libreville,de Port-Gentil et des nom-breuses localités du dépar-tement d’Etimboué dontOmboué est le chef-lieu. Parmi les nombreux hom-mages qui lui ont été ren-dus, que ce soit àPort-Gentil, où il a vécu ettravaillé toute sa vie , ou àOmboué, ville dans la-quelle il a pris une retraitetrès active, que des élogesà l’endroit d’un homme auxmultiples facettes. Celuiqu'Elisabeth OmpoumaMousmé, ancienne mai-resse d’Omboué, a pré-senté comme son ‘’petit
frère’’ et son ‘’complice’’, aété unanimement reconnucomme un rassembleur. De l’oraison funèbre lue aucimetière par DominiqueBambala, secrétaire pro-vincial du Parti gabonais

du progrès (PGP) dontLouis Georges Omanda Ré-téno était membre, on re-tiendra que le défunt est néen 1950, de Joseph AntoineRéténo et de JoséphineYeno Yi Mboumba Nkélé ;que le petit Louis Georgesintégrera en 1957 la célè-bre école de la missionSainte-Anne du Fernan-Vaz, où il sera enfant dechœur et chantre.Il est proposé à être en-voyé au séminaire d’Aton-gowanga (Lambaréné),mais sa mère s’y oppose,au motif qu’il est encoretrop jeune pour embrasserles ordres. Parti par la suiteà Port-Gentil, il y poursui-vra des études secondairesau Collège moderne,jusqu’en classe de troi-
sième, avant de décider deles arrêter pour entrerdans la vie active. En 1969,il intègre la Société d’éner-gie et d’eau du Gabon(SEEG) et y fait toute sa

carrière, jusqu’à la retraite,en 2005. A la SEEG, il participe à lamise en place de l’équipede football de cette entre-prise, qui prend le nom de

« Electron », et dans la-quelle il évolue au poste delibéro. De joueur, il pas-sera, quelques années plustard, à l’encadrement del’équipe devenue « Ener-gie »,. Il accédera aux fonc-tions successives desecrétaire général, puis deprésident de la ligue defootball de la province.Louis-Georges Omanda-Réténo, parallèlement àses différentes activités, nemanque pas de tâter la po-litique. A l’époque du partiunique, il siège commeconseiller municipal àPort-Gentil. A l’ère du mul-tipartisme, premier res-ponsable du PGP dans lacommune de Port-Gentil, ilest l’un des artisans de l’ac-cession de cette formation

politique à la mairie dePort-Gentil, et siégera auConseil économique et so-cial pour le compte de cettecommune. Après son admission à laretraite, il décide de s’ins-taller à Omboué où, à latête du PGP, il est éluconseiller municipal aucours des élections localesde 2002, et occupera lesfonctions de 1er maire ad-joint de la commune. Deson passage au conseil mu-nicipal d’Omboué, on re-tiendra qu’il a mis auservice de la commune sonexpérience, pour aider àl’organisation des servicescommunaux et de l’admi-nistration communale, tra-vaillant indistinctementavec les élus de tous lesbords politiques. C’est donc tout naturelle-ment que le Parti démocra-tique gabonais (PDG) et leParti gabonais du progrès(PGP) sont venus s’inclinerdevant ce rassembleur, àqui on ne connaissait pasd’ennemis. La ligue de foot-ball de l’Ogooué Maritimeen a fait de même. Quatrième d’une fratrie deonze enfants, le disparulaisse une veuve, LilianeBinet, et une descendancede vingt-huit enfants etcinquante-trois petits-en-fants. 

L’hommage à l’un des pionniers du conseil municipal 
multipartiste d’Omboué
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L'accueil de la dépouille par le maire d'Omboué,
Joseph Arégagano.
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L'oraison funèbre a été dite par Dominique Bambala
(en jaune).
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Le disparu, Louis-Georges Omanda-Reteno.
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C’est l’annonce faite ré-
cemment aux populations
de ce village par les res-
ponsables de l’équipe so-
ciale de la Société de
transformation et de déve-
loppement rural (Sotrader)
basée à Ndendé. 

LE responsable des Hautesvaleurs de conservation(HVC) de la Société detransformation et de déve-loppement rural (Sotra-der), Frédéric Ella, et sonéquipe, ont échangé ré-cemment avec les popula-tions de Ferra, dans ledépartement de la Dola,sur l’éventualité de déloca-liser la pépinière de pal-mier à huile aménagéeprès de leur village. Le nou-veau site serait un peu pluséloigné, non loin de la ri-vière Rembo, La proximité de cette ré-serve de plants de palmierà huile avec le village a faitl’objet d’une dénonciationde la part des habitants,qui estiment qu'elle est ins-tallée dans le périmètre deleurs activités champêtres.Ils disent, en outre, que lelac sacré Banfoubou seraitl'objet d'une pollution cau-sée par les activités de la

pépinière.  « Nous évitons
de consommer l’eau et le
poisson de ce lac, car nous
estimons qu’il est pollué », arelevé un notable du vil-lage, Pierre-Claver Mba-dinga. Le responsable des HVC deSotrader a pris l’engage-ment de procéder à desanalyses des eaux du lac,afin de ramener la sérénitéauprès des habitants. Pour-tant, estime Frédéric Ella, ilfaudrait de véritablespreuves pour parler depollution, d’autant que destravaux avaient déjà été ef-fectués pour atténuer lesimpacts sur ce cours d'eau.Mais, à peine le nouveausite aménagé, que les villa-geois contestent fortement ce choix. Ils se plaignent dece que la pépinière est ins-tallée en amont de la prin-cipale rivière du secteur, la

Rembo. Ils estiment que lelac Banfoubou étant pollué,il n’y a aucun doute poureux que le nouveau site

choisi par Sotrader consti-tue une nouvelle menacepour l’environnement.
« Comment se fait-il que
vous ayez choisi de vous ins-
taller uniquement en amont
de la Rembo et pas ail-
leurs ?», a interrogé le chefde regroupement, JeanBruno Ingoundou. Inter-pellant ainsi les responsa-bles du service social sur cequ’il considère comme unvéritable danger environ-nemental. Mais des assu-rances ont été données auxpopulations sur lescraintes formulées. La délégation de la Sotra-der a, par ailleurs, saisicette occasion pour remet-tre officiellement aux po-pulations de Ferra deux

débroussailleuses. Une de-mande formulée par cesdernières et consignéedans leur cahier de reven-dications contractuel, signél’an dernier avant la valida-tion du projet des planta-tions de palmiers à huiledans ledit village.Précisons que la Sotraders’est établie à Ndendé en2015, dans le cadre de lamise en œuvre du Pro-gramme Graine (Gabonaisedes réalisations agricoleset des initiatives des natio-naux engagés). Outre lescultures vivrières, elle dé-veloppe un projet de miseen place de 58.000 ha deplantations de palmiers àhuile. Et c’est dans ce cadreque deux pépinières ontété mises en place, l’une auvillage Nanga, et l’autre àFerra, dans le canton norddu département de la Dola.Au terme de la troisièmeannée, il était prévu queces pépinières disparais-sent. Or, avec la délocalisa-tion annoncée de lapépinière de Ferra, onavait espéré que les res-ponsables de la Sotraderont anticipé pour certaine-ment éviter les conflitsavec les populations de cevillage, soutenus par uneONG locale, Muyissi Envi-ronnement, dont le prési-dent actif est de la région.

La délocalisation de la pépinière de Ferra imminente 
Ngounié/Département de la Dola/Environnement/Programme Graine

Félicien NDONGO
Ndendé/Gabon

Les responsables de la Sotrader, dont Eric Ella (milieu) rassurant...
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... les habitants de Ferra, inquiets quant aux risques
de pollution de la pépinière du palmier à huile.
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